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COUPS DE PLUMJE

Mgr Labelle

Ma grand tante X; est fâchée de voir un
Monseigneur dans les hautes sphères politiques
de la province. Savez-vous pour quoi ? C'est
parceque, dit-elle, ce n'est pas une nomination
bleu-ciel I Qu'importe la couleur, ma tante,
si bonne est l'odeur.

Un cardinal qui connaît le sens des mots,
disait dernièrement à l'une de nos connaissan-
ces : " votre Monseigneur Labelle possède les
deux qualités qui:font le véritable économiste.
il unit la prudence du serpent à la naïveté de
la colombe.

Sans apostrophe

J'ai écrit grand tante "sans apostrophe, e
pour cause. il est temps de corriger la grain
maire sur ce point. A plus tard la raison. Le
lectrices du Couvent ont à résoudre cette difil
culté grammaticale.

Avec apostrophe

Qu'il me soit permis de 'vous apostrophe
poliment, lecteur de l'Etudiant, pour vou
prier de recommander mon nouveau journa
la Pamille à vos amis. Dites-leur que labon
nenent n'est que d'une piastre, que la Fanil
formera n volume de 800 pages à la fin d
Pannée, et quill est préférable qu'ils envoien

dès maintenant leur nom, leur adresse, etc.
La Famille sera pour chacun une excellente
école, meilleure que

Nos écoles

S'il faut en croire Mr. Napoléon Legendre,
dans sa dernière brochure "Nos Écoles. Il y a
dans cette brochure quelque chose de faux,
des choses très contestables et n grand nombre
de vérités. Une étude critique développée pa.
raîtra dans

la Littérature au Canada en 1890

Qa'est-ce que cela ? c'est un petit volume
qui fera connaître les livres publiés an Canada
eu 1890, avec l'une des ,melleures critiques pu-
bliées dans les divers journaux ou revues du
pays. Les auteurs ont 5 exemlplaires pour une

t piastre. Sousecrivons dès maintenant ( 25 cts
-l'exemplaire>) car le nombre dles exemplaires

est limité. Le volume aura plus de 200 pages.
*(je livre est là l'avantage de nos écrivains et

pour le plus grand bien de ses futurs lecteurs.
eSi l'on lisait plus, si l'on fumait et si l'on bu-
_Vait, moins, il y aurait moins die malheureux,
muoins deimisérables dans

Nos asiles.

* Sur, ce -M. le Dr. A. Vallée et M. Napoléon
'eLegendre viennent de publier des brochures

e que l'honorable Secrétaire provincial a Ilobli-
t geance de donner aux jourualistes.

s
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<Pour 1' m1uadand

Quelle différence y a-t-il e
mation devant un ou deux
devant une assemblée plus n

Un auditoire ne se comp
me un individu. Ii'ndiv

ntre la décla-
auditeurs et

ombreuse ?

orte pas com-
idu disparaît

La brochure de M. le Dr Vallée a Pour titre: d;
Les Asiles d'aliéné8 de la province de Quél>ec. il
En réalité il n'y a 1 que 5 ou 6 pages sur nos
asiles. C'est un travail sérieux niais très im-
complet au point de vue de nos asiles. ,

Ce travail n'est pas strictement démonstratif se
au point de vue qui intéresse aujourd'hui le d
pays. L'auteur donne des détails intéressants
sur le dernier'congrès de médecine m entale, à
Parie, et sur les visites qu'il a faites dans les p
divers asiles d'aliénés, en Europe. s

M. Legendre, dans " os asiles d'aliénéa" la
s'inspire beaucoup de M. le Dr. Vallée. E le
touche plusieurs points qu'il n'approfondit pas
assez. Il nous donne trop gratuitement un cer-
tificat d'ignorance sur ce qui regarde la distinc- al
tion entre les aliénés et les idiots. Certaines de q
ses affirmations demandent des preuves qui s
viendront nous l'espérons dans ne seconde.
édition. M. Legenare paraît assez favorable s
'Etat propriétaire d'asiles. p

Au nilieu' de tout cela, il y a d'excellentes l'
guggestions, mais ce n'est qu'un commence-
ment d'étude de la question qui occupe le pays. b
Messieurs les députés doivent lire ces bro-
chires, sans doute ; mais il leur faut plus que t
cela pour avoir, sur la question, s0

L'instruction obligatoire I
re

Cette fameuse, cette archifameuse société ou-
vrière dont parle le député de Rimouski, con-
prend-elle les députés dans son programme
d'instruction obligatoire I

Honni soit qui mal y pense. Je veux Fim-
plement en venir à cette question: Un député
peut-il se faire le porteur d'une demande [qu'il
sait être mauvaise ?

S.1 B. d

QUESTIONS DE DECLAMATION-

NOS REVUES

La province de Québec Possède un nombre
revues relativement'considérable

" La Revue Canadienne "

Le Canada-Français"
" Le Naturaliste Canadien
"La Gazette médicale "

SL'Union Médicale"
"La Semaine Religieuse de Montréal
" La Semaine Religieuse de Québec "
" Le Journal d'Hygiène populaire"
" L'Enseignement Primaire"

Le Monde Illustré"
"Le Propagateur deMM. Cadieux & Derome"
" Le Journal de l'Instruction publique

r,,,',

L'ETUDIANT

ans la masse. En face d'un individu,
faut agir sur l'intelligence; en face

un auditoire, il fàut agir sur les sens
sur le cœur. Ici, faisons naître des

nsations'des sentiments ; là, suscitons
es idées.
Un morceau n'est plus le même, dit,

ar un homme habile en l'art de dire,
ur un théâtre et dans un salon. Devant

foule, la persuasion dominera dans
s moyens employés pour gagner les.
eas à l'idée du, déclamateur ; quand il
ura le cour, il aura la tête. Devant
uelques individus, la conviction sera
irtout mise en oeuvre 1 ici, le cœur
uivra la tête ; mais il' faut gagner l'es-
it, d'abord, car il ne se livrera pas sur
émotion du coeur.
L'auditoire est enfant naïf, crédule et

ou l'individu est un juge, dont l'en-
housiasme ne s'élève qu'à la voix de
n jugement.
Le critique, perdu dans la foule, doit

ester un individu.
DEIS RUTHBAN.
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La Bibliothèque à cinq centins
Le Recueil Littéraire "

" Le Samedi"
' Le Glaneur"

La Gazette des Campagnes
Le Journal d'Agriculture "

Le Colonisateur Canadien
L'Etudiant
Le Couvent"

Il y a encore la " Vérité "qui tient du jour-
nal et de la revue.

Quantaux beaux arts, nous avons, en parti-
ulierpour la mueique. et la littérature, le
Canada Artistique."

La justice possède aussi ses organes
Rapports judiciaires de Montréal
Rapports judiciaires de Québec

"La Revue-légale
" Le Juriste

Le Legal News."
S'il faut juger d'après Marcellus de l'Union

Libérale du 21 novembre, ces revues laisse-
raient passablement à désirer.

Depuis notre revue du mois d'avril 1889,ont
disparu :

*d Le Chercheur "

La Lyre d'or"
La Petite Revue du Tiers-Ordre "

La vie illustrée."

Paraîtront prochainement
"La Revue du Tiers-Ordre"
" La Famille."

F. A. B.

Fera terminé, croit-on, l'été prochain. L'orgue
d'Ottawa appartiendra au genre electro-pneu-
matique, c'est-à-dire que la soufflerie se fera
par'l'électricité. Il comprendra trois orgues
dibtincts : le premier dans le grand jubé, les
deux autres dans le haut de chaqne chapelle
latérale. A l'aide d'un bouton électrique, l'or-
ganiste pourra jouer soit l'un on l'autre des ins-
truments, soit ]PR trois simultanément.

Le Canada Aristique.

LE GLANEUR
Revue littéraire publiée à Lévis, sous la di-

rection de P. G. Roy. Les jEUN-Em qui se sen-
tent une vocation littéraire sont invités à col
laborer.

Le ler numéro renferme T poésies ( Bien-
venue au GLANEUa ; Illusions flétries ; Je ne
chanterai plus ; Automne ; La tubéreuse; Rê-
verie ; A ina musette ) ; des souhaits : " Les
débuts du G L c 'U"; l'expression d'un projet:
" Une statue pour Champlain " ; une petite
étude d'économie sociale : " Notre avenir " ;
un mot flatteur et vrai " Hommage à la cana-
dienne ; une leçon de morale " Un malheu-
reux " ; le récit d'une excursion trop dissipée

Une après-midi d'étudiants.
M. P. G. Roy entreprend une tache diffleile.

Il faut faire face aux difficultés financières ;
prendre. connaissance des manuscrits ; étre as-
sez courageux pour faire de la peine à ceux
dont la morale ou le style laissent à désirer ;
surveiller l'inpression ; corriger les épreuves,
veiller à l'expédition du joururl ; lutter contre
l'indiflérence d'un grand nombre : toutes cho-
ses de grand labeur.

M. P. G. Roy a déjà fait preuve de beaucoup
d'activité, il y a donc lieu d'espérer qu'il mène-
ra son entreprise à bonne fin.

Nous souhaitons longue vie au GLÂ-Uma.
Le prix de l'abonnement est d'une piastre

par an. La publication est mensuelle et cha-
que numéro à 32 pages. Pour la rédaction et
l'administration, s'adresser à P. G. Roy, --
Boite 55 - Lévis.

F.A. B.

Une notice biographique de Che M. Ducharme Afeâ culpa, mea maxima2 culpa, je n'ai
paraitra dans La Ifléraure au Canadaen 1890. pas payé mon abonnement à l'ETUDIANT I

Lorgue de la basilique d'Ottawa
MM. Casavant et Frère, de St-Hyacinthe,

ont reçu la commande d'un orgue pour la ba-
silique d'Ottawa. L'orgue actuel a aussi été
fabriqué, autrefois, à St-Hyacinthe par M. Ca-
savant:père, qui était un industriel de mérite.
Ce nouvel instrument, du coût de $12,000,

Un garçon boucher écrivait à son père: ' Je
profite de l'occasion .de la poste pour t'apprendre
que j'ai un état; dans un mois il y aura six se-
maines que je suis garçon boucher. Mon maitre
est très content de moi, il m'a déjà fait écorchei
deux ou trois fois, et il m'a promis de me'faire
fuer pour Pâques."
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JOLIETTE NSIA

Le R. P. Ducharme, Assistant Provincial, et
ses compaguois le R.P. Beaudoin, curé de Bour-
bonnais, le R. F. Desniarchais, et le R. F. Cha-
rest, délégués au chapitre des O. S. V., à
Vourles, nous reviennent après une traversée
des plus émouvantes sur le 'ancouver.

Le 18 novembre, séance de la Ste-Cécile.
Opérette Le Royal Dindon, sous la direction
de M..Beaudoin.On a bien fait d'apporter quel-
ques modifications à cette pièce. Il est à pro-
pos de changer le nous jurerons par, nous fume-
rons et le reste en conséquence.-Discours sur
les divers développements de l'art musical par
O. Lesieur. La conposition était bonne, iais Ila
voix trop voilée. Plusieurs morceaux de fan-
fare ; duo de chant: I Au gré du courant
(Denza) ; une déclanation: " Adelia Patti";
piano: < Les deux pigeons.

Le 24 au soir, à l'occasion de laeSte-Cathe-
rne, séance dramatique et musicale, sous la
direction du R. F. Ruot, C. S. V. Le drame
Case de l'Oncle Tou - 8 tableaux - est pro-
,re à faire inaître dans le cœur des assistants
Phorreur de l'esclavage. Il devrait être à ce
point de vue, à l'ordre du jour, vu la cainpagne
entreprise aujourd'liui contre cette lèpre hideuse.

Un confrère nous passe une liste des prêtres
qui assistent à la séance

Messieurs les curés: Beaudry, Joliette; Oui-
met, Pullman, Ili.; Leblanc, St-Martiu; Coutu,
St Vincent ; GeofFroy, St-Paul ; Dequoy, La-
noraie ; Larose, St-Lignori ; Martel, Joliette
Bonin, St-Aiguistin L. Lévesque, B3ronpton
A. Lavigne, Albany J.-13. Dunivage, Ravdon;
Archambault, Ste-blonique ;o J. Lévesque, St-
F-X. de 13.; ainsi que MM..Manseau, C. S. V.,
Mile-End; Dugast, O. S. V., Berthier; Desro-
chersC. S. V., Rigaud; F.-X. Pelland, Rigaud.

MM. les vicaires : A. Lapalne, Arist. T eu-
.,nier, O. Giuiond ; J, Richard ; A. Perrault;
M. Brisebois ; J. Duehesneau ; M. Gravel ; A.
Lesieur (Coho6es) ; J. Lafortune et A. Contant,
Joliette; Alb. Laporte; A. Desnoyer.

De plus, une trentaine de religieux, le R. P.
Coutu, et leR. P.-Ducharnie, soit 80 et quel-
ques soutanes avec le personnel du collège.

A la fin de la séance, les bacheliers de 1880..-
90 tirent au sort la Vie 'des Saints des Petits
Bollandistes en 17 volumes, reliés, faveur du
-Rév. M.. R.. Prud'homme, curé de Ste Anne
d'Ottawa. Ces bacheliers sont :

J. E. Dubé, B. A ; R. Fréchette, A. Gui-
baultE. Meunier, J.A, Grondi, H. R. Belle
rose, B. Dessert, J. Bernier, J. T. Préville,
bachelierses lettres.

Le sort favorise M. F. Dubé.
Dans la soire il fallut faire. connaissance

avec lo huities, grâce à la générosité de MM.
les philosophes.

COLLEGIANA NOVA

Monseigneur Moreau officie au collège de
Moutréal, le jour de la Présentation.

Villeneuve, du collège de l'As-
so 1mption, est parti pour Romle.

M. Chevrier, du collège de Montréal, est nom-
iné vicaire à Notre-Dame.

Nous constatons avec plaisir que l'ense igne-
ment du latin tend a se fortifier dans la pro-
vince de Québec.

Le 17 novem bre, est décédé à Bronîpton
Falls', Pierre Wilfrid Giroux, à l'Age de 17 ans,
élève finissant ( cours commercial ) au. collè-
ge de Slerbrooke. Elève modèle sous tons les
rapports.. Le Rév, M. Roi, Supérieur du Col-
lège, chante le service et fait l'éloge du défunt.
Les confrères du défunt, au nombre de 20,
font les frais du chant.

LA CROIX D'HONNEUR
L'ami dces Enfanta

C'était en 1871, J'étais seulement enfant
n'ayant que douze ans : je vivais seul avec'
mon père, (ma mère hélas n'était plus.)

Notre maison bien pauvrette se trou-
vait cependant joyeusement fréquentée
les.nombreux amis de mon père se rassem-
blaient chaque dimanche autour de notre
foyer ; et en attendant l'heure des vêpres,
nous divisions gaiement sur quelque anec-
dote de la vie du père (car il faut vous le
dire) mon père avait été soldat. Il avait
combattu sur maint champ de bataille, il
fut en Crimée, à Sébastopol, et aux côtés
de Napoléon, il fit la guerre du Mexiquè.
Il avait vu les aigles impériales à la gloire.
comme à la défaite. Parmi ses souvenirs,
il en était un surtout qu'il se plaisait à ra-
conter : c'était lorsque sur le champ de ba-
taille même, après une victoire, Napoléon
III l'embrassant publiquement devant tou-
te l'armée, le décorait de l'insigne des bra-
ves. -Après chacun de ces récits il ti-
rait une sorte de reliquaire où se voyait la

f '~.
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V

croix, et, la montrant fièrement à ses amis
réunis :«Tenez, disait-il, tenez, voici. 'i

Puis, avant de la remettre à sa place, au-
dessous du vieux crucifi- noirci, prés de
son lit, il la baisait religieusemant.

C'étais donc un dimntrche: com-ne de
coutume mon père avait des invités, mais
ce jour-là ils étaient sombres et mornes
une indicible tristesse était répandue sur
eurs traits ordinairement sereins ; ce soir
a,: , l n n s'entretint pas des glorieux faits
d'armes. du vieux soldat ; on parla du dou-
ipureux contrat qui se passait : oui, cela
était sàr, bien sûr la Lorraine et l'Alsace
ne devaient plus rester françaises ; l'enva-
hisseur allait s'en saisir avidement ; nous
allions désormais être Prussiens, et les
amis de mon père pleuraient, mon père lui-
même pleurait.

Quelques jours après, des uhilans Bava-
rois débouchaient dans le petit village de
Sierck, où ils mirent tout à feu et à sang.
Mon pauvre père, ne voulant pas survivre à
tant de ruines résolut de quitter aussitôt,
et nous partimes à pied ,avec notre léger
bagage. Déjà nous arrivons aux frontières
de la France, quand soudain il me dit d'un
accent défaillant nia croix, ils vont avoir
ma croix - i L'infortuné vieillard avait
dans sa précipitatien oublié son seul trésorý,
son plus cher gage. Sur le champ il voulut
rebrousser chemin, retourner.., j'essayai de
le dissuader, mais en vain, rien n'y fit.
Comprenant alors combiin était sincère et
profonde la douleur du vieillard, je le con
fiai à un respectable aubergiste et repris le
chemin de notre village. J'étais petit, bien
petit ; perdu sur la grand'route, j'avais
peur... Après deux jours de marche, j'en-
trai enfin dans Sierck. Le village était dé-
sert, pas un homme, pas un animal ; çà et
là des monceaux de cendres encore fuman-
tes, seuls vestiges des habitations détruites
paitout la ruine et la désolation. Les enne-

mis avaient tout pillé, tout dévasté .. A
cette vue je ne pus rn'empêcher de pleu-
rer... puis, tout à coup, une pensée, une
horrible pensée nie traversa l'esprit : s'il
ont incendié notre maison ! s'il ont volé
la croix de mon père Je restai quel-
que temps abasourdi, (car il n'était pas
douteux pour moi que la croix perdue, cè-
tait le désespoir, la mort peut-être du seul
être cher qui nie restait au monde.) Je fus
tiré de mes réflexions par un joyeux jappe-
ment, c'était Carlo, .mon cher Carlo : le
petit chien élevé par moi, nourri de ma
main, et que dans nia détresse j'avais né-
gligé d'emmener. Sa vue me fit du bien et
je le caraissai longtemps, très longtemps...
Quel pénible moment pour moi, que celui
où je vins à la réalité de ma situation ?
qu'était-il advenu depuis notre fuite préci-
pitée ? Notre maison était-elle encore de-
bout ? J'avançais lentement à travers
les décombres l'âme pleine de ces pensées ?
encore un détour et j'allais le savoir...
Mon cœur battait à se rompre dans ia
poitrine, je trébuchais sur mes jambes sans
oser avancer. Dans mon irrésolution je me
laissai tomber à genoux et priai pieusement
le Dieu de mon enfance. Quand je me re-
levai, je me sentis soulagé. Je franchis
alors résolument l'angle qui me dérobait le
toit paternel... merci, mon Dieu, merci,...
il était encore debout.

J'entrai dans la maison : elle était pillée,
mais la croix avait été dédaignée ; elle
était encore là, à sa place, audessous du
crucifix et du buis bénit. La prendre, la ca-
cher sous ma veste fut l'affaire pour moi
d'un instant ; sortant alors de la chaumière
témoin des ris et des jeux de mon enfance,
témoin de la mort d'une mère chérie, j'y
jetai, en fermant les yeux,-un brandon en-
flammé : u du moins, m'écriai-je, du moins,
Prussien, tu n'auras pas ma maison.

UN RHÉTORICIEN.
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SAINT NOM PE mus
Parapheaue de liymtn resi d nolede ,a eeeria

O iSsue, veen si cher au souvenir de liomne,
Veus repaadoz partoit laijol et le boheuur
Aux grands cemme eux Petite, u 'id qui vous volme,
Plus que tous leS trésocrs vous dse doxau coeur t

On n'entendit jainais refrain ai délcetable
Et do enes tant aimée l'esprit n'on troie nS I

* la lyre n'il pue ou rendre un een lus aIle
Que votre non clarman, divin eur de ,Jsue l

Jésus, du pénitent l'eepeir, la conciglane,
* oue qui vou te cherche, i eu, coneusvous ôes bon,
A qui vent vous servir grand est notre elCmente,
Peur qui Veut yous aimer aublimn votre nom I

'homme qui, dans les pleurs, vous a vit lui sourire
Connait seul le bonheur, Tses, do vous aimer i
La langue des humaine eo refuse a la dire,
Aucun client, tct.lase, ne eaurait lexpritmer I

J'adore en vous le Dieu qui mourut au Calvaire,
Dans le calme des nuits, dans le fond de mon caur I
Loin de range orguetlleux des princes de la terre,
Je vous cherche partout, .sus, mon doux Sauveur i

Canada Britannique et Canada français,
par M. de Coubertin.

Ce sont les notes de voyage d'un Français
pédagogue, chargé de faire rapport au gou..
vernement de la République Française. Cet
ouvrage mérite des éloges quant il la partie
qui lie traite point de la province de Qué-
obec-
Quant . ce qu'il dit de notre province

l est presque toujours däans les patates. Nous
avons des défauts, mais il ne faut pas les
exagérer et il ne faut pas non plus nous ca-
lomnier.

M. de Coubertin est parti de son pays avec
l'idée; qu'au Canada, tout se faisait à la sau-
ce républicaine frinçaise. C'est ce qui fait
qu'il ne vous a pascompris. L preuve c'est
qu'il laissé le Canada avec cette idée :

"Les Çaùadienne sont ni Français, ni An-
aglis. Ils sont dans une période d'incuba-

Lion, téricaine."
8 il y a poule couveuse quelque part,

c'est dans l'imagination de M. de Coubertin.
Nous conseillons à ce ý Monsieur le mettre
cette poule a, h sauca blanlehe, c'est ainsi
qu'elle lui rendra le plIus de services.

Les journaux canadiens ont relevé les
inexactitudes dé moinsieur Coubertin; M.

LETUDE DU GREC

Regrets - au sortir de Philosophie.
Théorie et aplications pratiques

usie, Euca, Pribtrus ETION

Euses. Sans vouloir vous interrompre,
mes chers amie, me permettez-vous de vous
comumuniner ce que me disait, l'autre jour,
un de nos professeurs, à propos précisement
de l'utilité du grec au point de vue étymologi-
que?

EtuG;E. - Toute permission accordée.
Eustuie. ~ Les élèves eux-mêmes, me di-

sait done ce professeur, pour peu qu'ils aien
du goêit pour loe. sciences, dés qu'ils com-
iencent à sentir en eux cette noble curiosité,

cette avidité de savoir, de pénétrer, d'appro-
fondir, qui est l'Aine de l'étade et en fait dispa-
atitr tout le travail, sont les premiers ' ex-

primer le« regrets qu'ils éprouvetit de n'avoir
pas suivi uof conseils, de ne s'être pasladonnés
sérieusement, pendant leurs humanités, à l'é-
tude d'une lingue dont ils ne peuvent plus se
disimuler le? avantages.

.............. ~4. t
~,'

* c,.-
t-. ..

*. **. r ~' K~............

Bouthillier-Chevigny en a même fait le su-
jet d'une brochure.

M. de Coubertin se dit maltraité par la
presse du Carada. A qui la faute ?

M. de Coubertin se dit catholique. Mais,
est-ce en vertu des principes du catholicis-
me qu'il écrit de Montréal vue de la monta-
gne d'inombrables clochers surgissent

de tous côtés, églises, couvents, séminaires,
qui vont d'enrichissant -toujours, et cons-
tituent un des dangers de l'avenir. Cette
formidable puissance financière corres-
pond, cela va bans le dire, à un despotis-
nie moral plus grand encore."
M. de Coubertin, vous étes sans doute un

honnéte homme et un écrivain qui n'est
pas sans valeur, mais il y a chez vous de la
précipitation, des préjugés, et un catholi-
cismie trèe peu éclairé.

.1 F. A. B.

i

y

'I
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A peine ont ils franchi le seuil de la philo-
sophie, en effet, qu'ils rencontrent partout
dans la logique, la métaphysique, l'ontologie,
la psychologie, etc, etc,.une foule de termes
dérivés du grec, dont la signification lenr
échappe sans cesse, faute précisément de ne
point connaître cette langue."

ETIENNE. - Soit dit sans jugement témérai-
re, n'est-ce pas, mon chèr Eugène, que ces
amers regrets dont parle Eusèbe sont encore
à cent lieues de chez toi ?

PaiLIPPE, - En toût cas, ne serait-ce pas
prudence d'agir de manière à se les épargner
pour plus tard ?

EuaiNE. - Sans doute, je ne sais pas encore
ce que les future contingents me réservent
dans leurs replis ; mais toujours est-il, je puis
vous affirmer que pour le moment, je suis bien
certainement loin d'avoir la coàtrition par-
faite de mes négligences à l'endroit de l'étude
du grec.

E usBE. - Quoi qu'il en soit de tee disposi-
tions, voici, mon cher Eugène, ce que me di-
sait encore le professeur dont je viens de te
rapporter quelques paroles " au sortir de
philosophie, quelque route que prenne l'élève ';
qu'il étudie la théologie, le droit, la médecine
ou la mécaniqne, partout il rencontera la mè-
me difficulté. Partout la connaissance du grec
lui sera três utile pour ne pas dire nécessaire.
Car, encore une fois, c'est dans le grec, cette
source féconde en mots commodes, expressifs
et énergiques que tous les arts et toutes les
sciences'ont puisé leur vocabulaire.

Et, comme la connaissance des mots conduit
à la connaissance des choses, pour l'élève qui
sait un peu de 'grec, la connaissance d'une
étymologie tiendra souvent lieu d'une longue
explication qu'un autre aura bien de la peine é.
saisir et qu'il oubliera avec encore plus de fa-
cilité qu'il n'aura pris de peine à l'apprendre.

Car, ajouta-t-il, c'est un fait d'expérience
qu'une définition qu'on accepte sur parole et
qui ne reposesur aucun fondement sensible ne
laissa presque jamais de traces durables dans
l'esprit."

EcGtNE.-- Tout cela est bel et bon, j'en
conviens; mais il ne faudrait pourtant pas ou-

blier pour cela le mot de Sénèque : " longun
iter pes prS cepta, breve per exempla."

Par conséquent, je te saurais gré, mon cher
Eusèbe, de vouloir bien appuyer par des exen-
ples la théorie que tu viens de nous exposer et
que tu dis tenir d'un de nos professeurs.

EuskDE. - Mais, mon chère Eusèbe, je ne
demande pas mieux. Je réponds donc, sans
tarder, à ton désir.

Ainsi je suppose que quelqu'un ait a retenir
que stéréoscope" signifie représentation en re-
lief des images ; que " paléographie " signifie
l'art de déchiffrer les écritures anciennes ; que

pinacothèque ". veut dire' galerie de tableaux
ou nuasée de peintures, etc, etc, ; évidemment
si celui-là n'a aucune notion de la langue
grecque, il lui sera impossible de découvrir le
lien qui rattache la définition au mot défini
ce n'est plus qu'une question de mémoire
l'intelligence n'y est pour rien.

Mais que «la décomposition de ces termes
présente & l'esprit les racines qui les compo-
sent, qu'elle lui dise que stéréoscope vient
de "stereos," solide, et de "ekopein," voir
qu'elle lui dise que paléographie vient de
"palaros," ancien et de graph,', écriture ;
qu'elle lui dise enfin que pinacothèque vient de
"pinax, pinakos," tableau et de "theké," en-
droit où l'on serre quelque chose. oh I alors le
lecteur saisira sans peine le rapport qui lui
échappait auparavant.

La mémoire n'est plus seule en jeu; l'intel-
ligence lui vient en aide.

EttN. - Je t'avouerai loyalement, mon
cher Eusàbe, que les explications que tu viens
de me donner ne me semblent nullement pi-
quées des vers.

'Evsùßz. - Que veux-tu, mon cher Eugène,
quand il s'agit d'obliger ses amis, on ne peut
guère leur en servir de vermoulues.

MH. B

LE PARTAGE DE LAYRIQUE

Les derniers traités conclus entre l'Angle-
terre, l'Allemagne, la France et le Portugal,



usujet de leurs possessions africaines, don-
nent un intérét spécial aux renseignements
ci-après, publiés par l'Econonist de Londres,
au sujet delda sphère d'action des différents
pays d'Europe en Afrique.

Les limites des possessions anglaises en
Afrique ne sont pas encore doIterminées
d'une manière bien précise. Si l'on prend,
par exemple, les terrains acquis par la Royal
Niger Company, on trouve qu'ils compren-
nent Sokoto et qu'ils vont jusqu'au lac de
Tchad, tandis qu'au sud-est ils sont bornés
par les possessjons allemandes des Came-
rcons.. Les confins est et le nord-est sont en-
core indéfinis ; il y a lL un territoire d'envi-
ron 250,000 milles carrés laissés aux entre-

assigne une superficie beaucoup plus grande
que celle mentioimée dans le tableau ci-des-
sous. Le Sahara seul, depuis la côte ouest
jusqu'à une ligne tirée vers le nord à partir
du lac Tchad, a une superficie approximative -
de 1,700,000 milles carrés; mais ce n'est que .
dans la partie sud que l'on trouve des ter-
rain's fertiles, c'est-dire ceux baignés par le
haut Niger et le nlc précité.

Possessionsfrancaises et sphère d'influence

Algérie et Tunis ........
Sahara (y compro Toi-

boictot) jusqu'au lac

0up0erIla 0 0
enI mie, carrc¶s Population.

400,100 6,000,000

..... *u...------------1,70,000 7,000,U0prises futures. Il en est A peu près de même
des territoires revendiqués par la British
East Africa Company et par la British South3,560,000
Africa Company-

Le tableau suivant ne, peut donc étre Total. 2,U0,000 17,000,0

qu'approximatif, les données étant encore
Comparées avec les territoires soumis a

incomnplètes .cne aqiiincomplètes l'in)fluence française, les récetsaqii

possessions et protectorats anglais, tiens de l'Allemagne Sont relativement peu
enmportantes. Les territoires de a côte ooo-

clii' ~ entale sont ceux qui ont le, plus.de valeur, le
Capet Basato1and.............. 2 Namaqualand et le Damaraland étant des
Natal, Zoulouland et.8swaziland... 40,000 050,000
Botce1ouanaland, --.... ,-..... contrées pauvres, et les Camer0o,00
lritish South Africa Poop. et pays Salubres.

travers4s par -10 ZaLmbaso jus-
qu'aux territoires d 1Etat libre Possessions et sphère dnfluence al-
du congo'et aux possessions ail,- m
mame,--------............. 400,000 s,000,000

Total pour l'Afrique australe 0,000 5,000,003

COte-d'or et colonies de la côts oc-
cIonald'frqu------ ---- 35,0001 i,eoo,obo Cempagnie. allemande

c terntad rio..... . lAfrique orien,0tale 3010,
Ftats et territoire dans la sphère de Namaqnaland et Dama ma-

linuilience an'glaise. .....------------- 200 250,000:
Eta>dorang... Ca.er.on.' ..--- 150,000

EtaUhodYra5o-----------4,000 150,000 Total-. 650000 (?
Tran val .......... ........
British £ast Africa Comp. (mini -La Superficie de lEtat indépendant du

1Côt de soora et do Singali , ) Congo a été estimée par Stanley ù 800,00
SZa arprotetra,000 ooo milles carrés, et la population 40 millions
Royal Niger Comp et sooto ...... 000 10,000,000 d'habitants. Viennent les
Egppte jusqu' Wady-Halfa (oc. esi

an).................... 400,000 7,000,000 linnes, dont upri
Total... 050,0 30,000,000 est moindré; les liites des preières i

Sgasl, exactement définies.

L'arrangement intervenu avez lU France o façi . d.O.ien..

i.
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x' + y =25

y' + x =85
Vuý = 9 Alors

d'où

X' + Y = 79 V =1
Y' + x = 233 d'où

x' + Y - 46265 VZ- 0  .215
Y' + x = i9815 d'où

etc., etc., etc.

y 9
x 4

y 15

S= 81

y =14o

Monsieur J. L., amateur des transitions rapides, va se trouver, ce me semble, au
comble du bonheur en apprenant à résoudre les problèmes ci-dessus en un cln d'oil.

Monsieur X, serait-il assez bon de donner sa solution du problème
x'+ y_ 1
Y' + x 7J.L

Abonnez-vous à la Famille.

L'abonnement de l'Etudiant, enI 1891, sera de
50 centins seulement.

Vous êtes-vous procuré la" Philosophie sco-
lastique" de l'abbé Elie Blanc.? Trois volumes,
trois piastres. On doit trouver un bon ouvra-
ge-de philosophie dans toute bibliothéque sé-
neuse.

A. tous prêtres. professeurs de littérature dans
nos collègs, nous~ reco:,n,îa l,,n, la Reue

fi a Ils petuvent s'abonner au bureaux

A propos de chat 1
On lit dans L'Etoile dit sud.: Un planteur

S , des environs de Mobile (Alabama), grand
chasseur et amateur de bêtes de tout genre,
dep p oiseau moqueur jusqu'au noble che-
val de course. vient de publier qu'il donnerait
une prime de 500 dollars à celui qui lui amé-
nerait un attelage de aiz chats, dociles sous le
h*iarnais et marchant, trottant, galopant avec

.eemble.

lu

autm*c dt" nsstes lIe. R eCs., e, o

SOULAGE, NETTOIE
GUERIT.

Boulage a l'instant, Gerli pour
odjusdInfaillio.d

UORD& CO.,ock e nPt. d .3.0 1 ife de tesjt« 0 o e'eoi1c e
e'31 3 momb.1 àestqfliSev

Ccue.usded

1. BAM NAiét 4SA.L et m ýC.. e

pCpyd e die .1 ft p, <ted.

FIJLFORD & VO., Brevloville, Ont

e~
_________ 4
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ALGEBRE

MoNSIEUR,

Je crois être utile à ceux de vos lecteurs qui s'occupent de mathémhatiques en
eur enseignant la manière de résoudre les problèmes analogues à celui qui a fait l'objet
demes remarques.

C'est un prbcédé très simple. Il suffit seuletnent d'extraire la racine carré du
plus grand nombre connu.

Le nombre entier qu'on obtient ainsi ou le nombre au-dessous, s'il s'agit d'opérer
sur un carré parfait, donne la valeur exacte du plus grand inconnu, et par là même nous
fait connaître l'autre.

Exemples: x + y = r V = 3 D'où x= 3
y' +.x = 7 Il faut donc que y= 2



Ii E ITBI LIEUSES

ERCOLONIAL RAILWAY IIDT Dr 1 5E r
ilemide par excellence, contre les Aff'echons

bileuses :' Tor peur du Foie, Escès de ile
et autres indispositions.qui en décou-

1890 -WINTER: AR1 EMENT-1891 lnt' ConsipationPert d'pp-
ii, lMaux de Tète, Elc., Etc.

ces 'Pilules préparées selon la formule d'un
Onand aftermorany ,2t Nomber 1899 thetrains or

this Bauway ývnrun dauly (sunday excepted) anfoslfwa ni autds substancs minérales quipuissnt ai-
ÀTIN LZVIU qn font usag.

EllessontPUIÏMENI VéGéÂtE'et cq.mpos«ýes.- "

Accornmod'atlOvforRiv.uLop and Campbellion.. 73M0ues iiiemn~~ ~ dextraits de 'plantes .pi,éciue,émnmn
Tho Expres for St-John and Ha.a . . 4. 5
Accotamdation for Bivïèr'du .... p. . 31.W propre 8 purier ie:sang et00 le débarrasser de

to te tes ImpuretéS.
"IAsthg YLAnnltZ AT LUvis , e 'on4VŽ2~"~'~ TUI B'ILL'&]IZVS T L~!5 YLes.'illes du Dr Ney xn'exposenit. pas,cr-

Acommdation fo Rviro du Ibe.u.up. . d'autre pilules
broughiExpress imm t.Johne and mercui la céte des dents, des e et

Accommodation frm laspeellton.... ..... 3.sn sr

Th slpn car ttached to expres train eav} Lovs 'usag desmrcrIaux. "On'p
atn 1. >'.o run. toU raltea, Allte. the carte saion eh leu adirataioinà

ar, lighted by electricity and frotedbytamfromes.
~ ~' b Eîiid TiO t~i Lavalur ncotesabl decesPilulesa por-

TicketS May bo obtained and also information about te de
0 oute and about freight and passenger rateo fronm ationîs e les dmandesde plus en

T. LAVED RE pnmbreuses qu'on nous adresse pour Cet
te, 1alhousio St, Qvebe.C article démontrant que .ler usag donne la

plus- uir aifcin
.us citeronsentre autres témoignages ce l

Chief8Superintenident. ''nîéei itigé
Railway offio. .-

YenCion, N B. November 20th 1890.

VoilP plusieurs années que j ç sls usage des'
Pm~c~d1~eV~'njj~ae~Françises Pilules Antibilleuses du-.Dr Ne e jme mru

'''~"~ ve très bien de leur eniplol..
'VÉRlTABLESPÉC1FIQUE CONTRE LES VERS Jene Puis que raire l'éloge de leur composi-te lue Vous avez bien voun me fIrle d'napratien dstinune contenan ntu mercure le p

nvnt 4tr adinistrées' sinrs iager danis une 
bde de ca op ds pilules mmrcueinlles seraient

touti fait nuiibts.


